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- 1 -
Qui était-elle ?
Sa chevelure auburn qui retombait dans son dos en cascade opulente s’allumait de reflets flamboyants à chacun de ses mouvements. Une robe en lamé argent moulait son long corps svelte, soulignant ses formes sensuelles.
Emboîtant le pas à la foule des invités, Rakin Whitcomb Abdellah venait de rejoindre l’imposante gloriette blanche où son ami, Eli, s’apprêtait à unir sa vie à celle de Kara Kincaid.
L’esprit vagabond, il se remémora les événements de ces dernières semaines. Sa surprise restait intacte devant la rapidité de la décision d’Eli : non seulement son ami, d’ordinaire plutôt circonspect, avait eu le coup de foudre, mais il était sur le point de prendre pour femme la sœur cadette de son ex-fiancée. Qui aurait pu croire que cette dernière avait rompu leurs fiançailles un mois seulement auparavant ?
Son attention revint à la demoiselle d’honneur qui s’avançait vers la mariée. Comme hypnotisé, il la regarda prendre le bouquet de roses rouges, fasciné par sa chevelure flamboyante et son extraordinaire beauté.
Aucun doute n’était permis : il avait devant lui Laurel Kincaid, la femme qui, un mois avant d’épouser Eli, avait tout annulé.
Et qui, selon son ami, pourrait être la solution à ses problèmes.
Un page s’avançait fièrement du haut de ses quatre ans, portant avec précaution un épais coussin où reposaient les deux alliances. Tendant la main vers lui, la demoiselle d’honneur fit un pas en avant. Manifestement réticent à l’idée de rejoindre les deux fillettes vêtues, elles aussi, en demoiselles d’honneur, il fonça vers les mariés. Les rires fusèrent, et Laurel Kincaid regarda l’assistance.
Le contraste entre le rouge des roses et l’émeraude de ses prunelles était éblouissant. Jamais Rakin n’avait vu un vert aussi pur. Soudain, les yeux de la jeune femme se posèrent sur lui et le temps parut se figer. Les murmures autour de lui, la voix de Kara prononçant le serment du mariage, le parfum capiteux des fleurs du Vieux Sud, tout s’évanouit : il ne voyait plus qu’elle.
Puis elle détourna la tête, et il sentit sa tension se relâcher peu à peu.
Même si Eli ne lui avait pas caché que son ex-fiancée était une beauté, jamais il n’aurait imaginé se sentir submergé d’un désir fulgurant à l’instant où leurs regards s’étaient croisés. Néanmoins, une aventure avec elle n’était pas envisageable. Pour commencer, elle n’était pas une midinette en quête d’amusement, mais une Kincaid, de Charleston. Et s’il suivait le conseil d’Eli, la proposition qu’il comptait lui faire était une proposition d’affaires. Le plaisir en était exclu.
Jamais Laurel Kincaid ne serait pour lui.
Pourtant, il avait beau se raisonner, il bouillait d’impatience de voir s’achever la cérémonie, afin de féliciter les mariés et d’être enfin présenté à cette beauté. Il déciderait alors s’il pouvait envisager de l’associer à son projet.
*  *  *
Les lourds parfums du jasmin et du gardénia annonçaient l’arrivée de l’été dans le Vieux Sud.
Le mariage de sa sœur se déroulait dans le parc de la vieille demeure coloniale des Kincaid, une bâtisse à deux étages, à l’imposante façade agrémentée de balcons et à la toiture aux allures de pagode. C’était là que Laurel et ses frères et sœurs avaient grandi.
A cet instant précis, elle se fichait bien de la maison familiale, son attention captée par le bel inconnu. Qui donc pouvait être ce grand brun ténébreux ? Elle croyait pourtant connaître tous les invités du mariage de sa sœur. D’autant que la liste, à l’origine, avait été dressée pour son propre mariage.
Or, tous les noms lui avaient semblé familiers.
D’où diable Kara le connaissait-elle ? Et pourquoi ne lui en avait-elle jamais parlé ?
Elle réprima un soupir. Elle devait arrêter de lancer des regards furtifs à cet homme, sous peine d’éveiller la curiosité de ses sœurs, qui, en une fraction de seconde, en feraient le parti idéal. Or, elle n’était pas intéressée. Tout ce qu’elle voulait savoir, c’était son nom.
Détournant les yeux, elle regarda Eli prendre la main de Kara dans la sienne, l’or de leurs alliances à peine échangées scintillant dans le soleil de l’après-midi. Soudain, elle sentit sa gorge se nouer.
Ah non ! Elle n’allait pas pleurer !
Elle n’avait jamais été du genre à fondre en larmes à un mariage. Un sourire plaqué sur ses lèvres, elle trouvait toujours les mots justes au bon moment. Alors, comment expliquer cette mélancolie subite ? Ce mariage était un jour de liesse, pas de larmes.
Et puis, qui sait comment les invités interpréteraient ses pleurs ? Elle laissa son regard errer sur la foule sur son trente et un et esquissa un sourire. Elle savait déjà que certains en feraient des gorges chaudes : la rumeur que le mariage de son ex-fiancé lui avait brisé le cœur se répandrait comme une traînée de poudre.
Rien n’aurait pu être plus éloigné de la vérité. Si elle se mettait à pleurer, qui croirait qu’elle était ravie de cette union et tellement soulagée de ne pas épouser Eli ?
— Reprends-toi ! lui intima sa mère.
Elle lança un coup d’œil affectueux à Elizabeth Kincaid, qui, souriante, regardait Kara et Eli échanger leurs serments.
Laurel se ressaisit. Elle aurait eu une bonne raison de pleurer si leur mère n’avait pas pu assister à la cérémonie. Mais, Dieu merci, elle était là.
Elizabeth Kincaid était une beauté légendaire du Vieux Sud, et d’aucuns prétendaient qu’elle aurait pu être élue Miss Caroline du Sud. Mais Elizabeth, à l’élégance intemporelle, à la voix si douce, avait eu bien trop de classe pour s’inscrire à un concours de beauté. Quand sa famille avait connu des revers de fortune, elle avait fait le choix d’épouser Richard Kincaid et était devenue l’une des maîtresses de maison les plus accomplies de Charleston, apportant le raffinement de son milieu aux Kincaid, une famille de nouveaux riches.
Pourtant, la mère de la mariée avait bien failli ne pas assister à la cérémonie. Soupçonnée d’avoir assassiné son mari, elle avait été arrêtée. Et, au cours des derniers mois, dans les pires moments, Laurel avait tremblé à l’idée de voir sa mère condamnée pour meurtre.
Heureusement, Elizabeth avait été disculpée.
Désormais, les soupçons se portaient sur Jack Sinclair, leur demi-frère, dont ils avaient ignoré l’existence jusqu’à l’enterrement de leur père. Jamais Laurel ne pourrait oublier le choc à la nouvelle que, depuis des décennies, Reginald Kincaid menait une double vie avec Angela Sinclair, son amour de toujours.
Invitée au mariage par Elizabeth, qui, même quand cela lui demandait un effort surhumain, mettait toujours un point d’honneur à se montrer juste, Angela Sinclair était assise entre ses deux fils : Jack, le taciturne, et Alan, le fils d’Angela et de son mari décédé, Richard Sinclair. Aussi blond et solaire que son demi-frère était brun et sombre, il avait un caractère joyeux qui contrastait avec les humeurs imprévisibles de Jack.
Laurel se réprimanda : le moment était mal choisi pour ruminer de sombres pensées.
— Vous pouvez embrasser la mariée, disait le pasteur.
Eli, qui dépassait sa femme d’une bonne tête, s’inclina vers le visage radieux levé vers lui et, d’instinct, Laurel détourna le regard. Elle voulait respecter cet instant d’intimité. Un frisson la traversa. Les yeux sombres de l’inconnu semblaient la transpercer comme un laser.
*  *  *
Les grandes chambres que Laurel, Kara et Lily avaient un jour occupées au deuxième étage de la demeure coloniale avaient été converties en suite matrimoniale pour l’occasion. Laurel s’arrêta sur le seuil de celle de Kara, où régnait un joyeux désordre.
Ouvertes sur le tapis, des boîtes à chaussures débordaient de papiers de soie. Un bouquet abandonné par l’une des petites demoiselles d’honneur gisait sur le lit. Le voile de précieuse dentelle que Kara avait porté pour la cérémonie était drapé avec soin sur un dos de chaise. Sur l’une des commodes, entre des bouteilles de parfum en cristal taillé, quatre flûtes scintillantes attendaient le champagne qui refroidissait dans un seau, à côté de la coiffeuse. Le breuvage idéal pour calmer les nerfs d’une mariée partie se refaire une beauté.
Au milieu de la pièce, Kara, debout devant une psyché, examinait le somptueux tissu ivoire d’un œil critique.
— Je n’ai pas fait de trou dans l’ourlet, Laurel ?
Elle s’avança vers sa cadette et examina l’ourlet délicatement festonné.
— Non, je ne vois pas.
— Ouf ! fit-elle avec soulagement, en laissant retomber sa jupe. J’ai cru l’avoir troué avec mon talon tout à l’heure.
— Détends-toi. Tout va bien, la rassura Laurel.
Elle examina le visage de la mariée. Rayonnante, Kara n’avait aucun besoin de retoucher son léger maquillage. L’ombre à paupières rehaussait le vert de ses prunelles, hérité aussi de leur mère, mais toute trace du brillant à lèvres qu’elle portait avant la cérémonie avait disparu.
— Vous êtes une très belle mariée, madame Houghton, la complimenta-t-elle avec un sourire malicieux. Vous n’avez même pas besoin de retoucher le gloss effacé par le baiser de votre mari.
C’était la vérité. Kara irradiait cette beauté intérieure que seul le bonheur peut donner. Laurel la serra dans ses bras, prenant grand soin de ne pas froisser la délicate robe de mariée. Kara, qui n’avait pas ce genre de scrupules, se jeta à son cou.
— Merci, oh merci, d’avoir quitté Eli !
— Crois-moi, si j’avais épousé ton mari, nous aurions tous les deux fait la plus grosse erreur de notre vie, répondit-elle d’un air grave.
Entre le moment où elle s’était fiancée avec Eli et celui où les préparatifs du mariage avaient été lancés, elle avait découvert à sa grande tristesse qu’elle n’avait pas le cœur à l’épouser. Et, au lieu de rêver de bonheur conjugal, elle s’était surprise à entrevoir la routine prévisible de sa nouvelle vie. A commencer par l’ennui mortel que représentait la mise au point de la liste des invités !
Elle était persuadée que sa vie l’appelait ailleurs.
Elle avait alors eu l’idée d’établir une autre liste. La « liste ». Celle des choses à faire pour changer de vie.
Venait en numéro un : rompre avec Eli.
Pourtant, ces mots en haut de la page blanche lui avaient paru si durs, si cruels, qu’elle n’avait pas su si elle aurait un jour le courage de mettre sa décision à exécution.
Il aurait du chagrin. Sa famille serait anéantie. Mais le simple fait de l’écrire noir sur blanc avait agi comme un déclic. Elle avait compris qu’elle n’avait pas d’autre choix.
Eli et elle n’étaient pas faits l’un pour l’autre.
Pour lui épargner un chagrin trop violent, elle avait prétexté ne pas pouvoir l’épouser avant d’avoir retrouvé une vie un peu plus paisible. Trop d’événements s’étaient enchaînés : le meurtre de son père, la découverte si choquante de son autre famille, le chagrin de l’arrestation de sa mère. Rassérénée devant le profond soulagement qu’elle avait lu dans ses yeux, elle avait alors compris qu’elle n’était pas la seule à souhaiter leur rupture.
Presque un mois s’était écoulé depuis qu’ils avaient rompu et, aujourd’hui, son ex-fiancé célébrait son bonheur tout neuf avec Kara. Eli vivait sa vie.
Ce qui ne semblait pas être son cas. Pour l’instant, à part « porter un rouge à lèvres carmin » qui figurait en numéro deux, elle n’avait mis à exécution aucune des résolutions de sa « liste ». Il était toujours un peu angoissant de faire table rase des règles de conduite de toute une vie. Même si sa liste ne quittait pas son sac à main, comme pour la pousser à agir.
Il fallait que cela change. Elle devait commencer à vivre sa vie. A la vivre vraiment.
Comme cet instant chargé d’électricité, durant la cérémonie, où elle avait croisé deux prunelles sombres et avait ressenti comme une décharge. C’était cela, vivre.
S’extrayant de l’étreinte de sa sœur, elle prit la bouteille de champagne, en remplit deux flûtes et en tendit une à Kara.
— Sois heureuse ! fit-elle en portant un toast.
— Oh ! je le suis ! C’est le plus beau jour de ma vie.
Devant ce visage aussi radieux que celui d’une princesse de conte de fées, Laurel eut du mal à réprimer une pointe d’envie. Elle but une petite gorgée de champagne et posa sa flûte.
— Eli et moi avons toujours été si bons amis. Je suppose que nous espérions tous les deux que cela suffirait. En tout cas, je l’espérais. Ça n’a pas marché. Il nous manquait ce lien magique qui existe entre vous.
Elle étouffa un petit soupir de regret. Ils n’avaient même pas partagé ce désir qui l’avait embrasée sous le regard enveloppant de l’inconnu.
— C’est l’amour. Le grand amour. Eli est mon âme sœur, déclara Kara, le regard soudain rêveur. J’ai tellement de chance.
Semblant soudain retomber sur terre, elle enchaîna :
— Dire que c’est avec toi qu’Eli a passé le plus de temps, enfant et adolescent.
— Nous avons le même âge. Nous étions dans la même classe, nous étions invités aux mêmes fêtes.
— Pourtant, tu n’as jamais rencontré son autre grand ami ?
— Rakin Abdellah ? Non. Quel dommage qu’il n’ait pas pu venir au mariage.
Pourtant, elle avait beaucoup entendu parler de ce petit-fils d’un prince du Moyen-Orient avec qui Eli avait lié une solide amitié à Harvard.
A son tour, Kara posa sa flûte, se percha sur le tabouret de la coiffeuse et saisit un peigne.
— Il est ici. Eli me l’a présenté quand il est venu nous féliciter à la fin de la cérémonie.
Laurel lui prit le peigne des mains. Un trouble indéfinissable l’avait envahie. Serait-il possible que…  ?
— Où étais-je ?
— Sans doute était-ce au moment où tu es allée calmer Flynn, qui avait lancé le coussin des alliances à la tête des demoiselles d’honneur.
Elle écarta les mains en un geste résigné.
— C’est typique. Je l’ai toujours raté. Chaque fois qu’Eli retrouvait Rakin quand il venait pour affaires, j’étais prise. Peut-être sommes-nous destinés à ne jamais nous rencontrer.
Pourtant, une question insidieuse ne cessait de la tarauder. Le bel inconnu de la cérémonie était-il Rakin ? Elle devait en avoir le cœur net.
— Que portait-il ? s’enquit-elle.
— Qui ? demanda Kara.
— Rakin. L’homme dont tu m’as parlé.
— Aucune idée ! En ce moment, je n’ai d’yeux que pour Eli.
Riant devant l’expression béate de sa cadette, elle entreprit de la recoiffer. Il était temps de chasser le mystérieux adonis de ses pensées.
— En parlant d’Eli, tu ferais bien de remettre du gloss, lança-t-elle.
Kara lui lança un regard coquin dans le miroir.
— A quoi bon ! Au premier baiser, il disparaîtra. Mais je vois que tu portes un rouge à lèvres carmin, ajouta-t-elle d’un air intrigué.
— Si tu viens tout juste de le remarquer, ça ne doit pas se voir beaucoup, répliqua-t-elle, affable.
Kara l’observait toujours.
— Laisse-moi deviner. Tu as décidé de mettre ton plan en action et de prendre enfin des risques. Tu m’avais promis de déployer tes ailes et d’envoyer promener tes inhibitions. Mais depuis que je t’ai conseillé de faire attention à ne pas faire de bêtises, je n’ai constaté aucun changement.
Avec un regard espiègle, Laurel plaisanta :
— Tu m’imagines faire des folies, moi, mademoiselle Raisonnable ?
— Je regrette maintenant de t’avoir mise en garde. Il faut que tu t’amuses un peu. Et si nous demandions à Eli de te présenter Rakin ?
— Je te le défends !
Une onde de panique la traversa. Décidément, rien n’échappait à Kara. Il était temps de faire diversion et de changer de sujet.
— Tu as remarqué comme Cutter se montre protecteur avec maman aujourd’hui ? lança-t-elle.
— Cela n’a dû échapper à personne. Il ne l’a pas quittée.
— A mon avis, c’est l’homme qu’il lui faut. Il semble l’aimer d’un amour sincère.
Elle tapota les dernières mèches et, après avoir reculé pour admirer son œuvre, les laqua.
— Il n’a pas hésité à braver le scandale en se présentant à la police pour dire que maman avait passé la nuit du meurtre de papa avec lui, poursuivit-elle. Grâce à cet alibi, il l’a fait sortir de prison.
— J’ai proposé à maman de leur organiser un mariage discret et élégant, répondit Kara. Mais elle était contre. Elle ne pense pas qu’ils puissent se marier avant qu’un temps de deuil raisonnable se soit écoulé.
Laurel eut un regard courroucé.
— Mais c’est ridicule ! s’exclama-t-elle. Maman doit penser à son bonheur.
Rien que l’idée que sa mère vive sa vie en fonction de l’opinion d’autrui la mettait hors d’elle.
— C’est aussi mon avis, acquiesça Kara. Après avoir découvert les détails sordides de la vie secrète de papa, maman a besoin d’un peu de bonheur. Et si elle doit le trouver en épousant Cutter, je suis avec lui à cent pour cent.
Kara fit pivoter son siège et reprit, le regard fixé sur elle.
— Dire qu’avec toutes ces émotions je n’avais même pas remarqué ton nouveau rouge à lèvres. Maintenant, je brûle de curiosité de connaître tes autres projets.
Sentant ses joues s’empourprer, Laurel étouffa un soupir résigné. Il était évident que sa cadette ne lui laisserait aucun répit. Elle ne savait pas elle-même en quoi consistaient ces fameux projets. Avouer l’existence de la « liste », même à sa sœur, et avec, son espoir de vivre une vie exaltante lui paraissait insensé.
— Rien de bien original, se contenta-t-elle de répondre d’un ton faussement désinvolte, en pensant à la frivolité de manger de la glace au lit.
Mais ce n’était pas tout. En numéro cinq venait : « jouer au casino toute la nuit ». En numéro six : « visiter des pays exotiques ». Ce qui était sans doute un peu plus original.
Kara lui jeta un regard oblique :
— Tu n’as jamais porté de rouge à lèvres carmin. Tu as toujours dit que c’était trop voyant. Pour toi, c’est déjà sacrément original.
Kara avait raison. Le contraste entre le rouge de ses lèvres et sa chevelure rousse était voyant. Pour elle, risquer la vulgarité était une limite qu’elle se refusait de franchir. Se penchant vers le miroir, elle examina son reflet. A moins qu’elle ne trouve un galant à embrasser, son rouge à lèvres ne coulerait pas.
Ce qui la ramenait à sa liste.
En numéro trois venait : « flirter avec un inconnu ». Elle sentit ses joues s’embraser. Même si, pour une belle du Vieux Sud, flirter était une seconde nature, Laurel était néophyte en la matière. Depuis l’adolescence, il lui suffisait de regarder un homme pour qu’il traverse une pièce et la rejoigne. Parfois, elle avait détesté le genre d’attention que son physique semblait susciter. Pour s’en défendre, elle avait cultivé une attitude polie et détachée. Une façade qui lui servait également à son poste de directrice des relations publiques du groupe Kincaid. Alors pourquoi diable avait-elle ajouté « flirter avec un inconnu » à sa liste ?
Peut-être aurait-elle dû écrire : « embrasser un inconnu ». Cette pensée lui ressemblait si peu qu’elle en resta interdite. La voix de Kara s’éleva et la ramena à la réalité.
— Tu rougis. La motivation pour ce rouge à lèvres serait-elle un homme ? C’est pour ça que tu ne veux pas être présentée à Rakin ?
— Non, pas d’homme, nia Laurel, maudissant sa carnation de rousse qui rougissait si aisément. Ce rouge carmin est pour moi seule.
Prise d’une impulsion, elle fut tentée de confesser l’existence de la liste à Kara. Mais elle se ravisa.
Cela aurait été de la folie. Sa cadette s’inquiéterait de la voir se mettre en danger. Et la dernière chose qu’elle souhaitait, c’était lui causer du souci le jour de son mariage.
Après avoir fini son champagne, elle reposa sa flûte sur la coiffeuse, le reflet de son visage lui faisant face.
Que ressentirait-elle en embrassant le bel inconnu ? La vision de ses lèvres s’écrasant sur les siennes fit naître un intense sentiment d’excitation au creux de son ventre.
Allons ! Il était grand temps de se ressaisir. Et s’il se révélait être l’ami d’Eli ? Elle sentit la honte la gagner. Elle avait toujours été l’aînée, la raisonnable. Celle qui obéissait sans broncher. Qui travaillait dur pour obtenir les meilleures notes. Qui respectait le couvre-feu. Elle avait toujours montré l’exemple à ses sœurs. Pas de minijupes, d’oreilles percées, de jeans déchirés. Pas de conduite éhontée avec les garçons. Pas d’aventures torrides.
Pas de maquillage vulgaire !
Prise d’une envie soudaine d’alléger l’atmosphère, elle se détourna du miroir. Et se trouva nez à nez avec Kara, qui, l’air songeur, déclara :
— Je dois reconnaître que cette couleur te va bien, Laurel. Tu ressembles à une star de cinéma. C’est glamour, sexy. Ça change de tes rouges à lèvres « nude ». Je reviens sur ma mise en garde, tu devrais te lâcher plus souvent.
Le cœur soudain plus léger, Laurel suivit des yeux Kara, qui se dirigeait vers la porte.
— Attention ! Je pourrais le prendre comme une autorisation à me laisser aller à des folies !
Sur le seuil, Kara lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et, avec un sourire coquin, répliqua :
— Pourquoi pas ? Commence dès aujourd’hui. Autant battre le fer quand il est chaud.
— Dès ce soir ?
Elle avait soudain les mains moites et froides. Mais déjà Kara disparaissait dans un bruissement de soie.
C’était une chose que d’évoquer avec désinvolture le fait de se laisser aller. Et une autre que de passer à l’acte. Elle eut soudain l’impression de se trouver au bord d’un précipice.
Un choix s’imposait à elle : devait-elle s’aventurer hors des sentiers battus ou rester dans la sécurité de son petit monde, au risque de se sentir frustrée ?
La réponse lui apparut très clairement. Si vite qu’elle la prit par surprise. Elle était lasse de passer à côté de la vie. Elle voulait ressentir plus souvent cette énergie qui l’avait électrisée, plus tôt, sous le beau regard de braise. Une bouffée d’un plaisir illicite l’envahit. Qu’il était bon de se sentir rebelle !
Elle s’emplit les poumons d’oxygène et se sentit soudain très déterminée. Kara avait raison : il fallait battre le fer pendant qu’il était chaud. D’un pas décidé, elle sortit de la chambre à son tour.
Ce soir, elle allait flirter avec un inconnu.
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Un hcmagc peut les diviser, la passion peut les sauver..

TESSA RADLEY

Laurel, princesse du désert

Epouser Rakin Whitcomb Abdellah, le sublime cheikh qu'elle
vient de rencontrer ? Pour Laurel Kincaid, c'est la plus douce
des folies - et elle y succombe avec délice. Aprés tout, ce
mariage sera temporaire, et ne s'est-elle pas juré de pimenter
sa vie ? Bientot, pourtant, alors qu'elle découvre, au coté

de son nouvel époux, le royaume de Diyafa et I'immensité du
désert, Laurel sent le doute I'envahir. Parviendra-t-elle, quand
il le faudra, a renoncer a Rakin, cet homme qui a bouleversé
son existence et embras¢ tous ses sens ?

DAY LECLAIRE
La vengeance de Jack

«Je ne suis pas un Kincaid. » Toute sa vie, Jack s'est répété
cette sentence. Enfant illégitime de la famille, il a vécu
comme un paria, dans 'ombre de ces fréres et sceurs auxquels
il n'est lié¢ que par un sordide héritage. Il a grandi seul.

Et s'il s'est autorisé a aimer — une seule fois -, il le regrette
amerement. Car Nikki I'a piégé. Durant tout ce temps qu'elle
a passé dans ses bras, dans son lit, elle travaillait pour les
légitimes. Et cette odieuse et sulfureuse trahison n'a fait
qu'attiser la soif de vengeance de Jack. Car, hier comme
aujourd'hui, il n'a qu'un désir : détruire les Kincaid.
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Jack et Nikki, I'hésitation

Découvrez la rencontre de Jack,
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